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L’élastographie ultrasonore agit comme une palpation à distance et permet l’estimation des propriétés 
mécaniques des tissus mous biologiques. Les premières applications de l’élastographie ultrasonore en 
oncologie remontent à plus de deux décennies. La technique alors utilisée était l’imagerie de ‘strain’ (ou de 
compression) qui mesurait les déplacements tissulaires induits par une force de compression statique afin 
d’estimer le ‘strain’ tissulaire et de détecter des lésions dures dans des tissus mous. Bien que des contrastes 
très élevés entre lésions bénignes et malignes aient été observés, en particulier en élastographie mammaire, 
l’élastographie ultrasonore de strain ne s’est pas vraiment imposée en pratique clinique du fait de son 
caractère subjectif. Depuis, les techniques quantitatives telles que l’élastographie shear wave (SWE) sont 
apparues, permettant une mesure absolue de l’élasticité tissulaire. Cependant, malgré l’objectivation des 
mesures et les nombreuses publications démontrant le potentiel diagnostic de la SWE en oncologie ainsi que 
pour le diagnostic de la fibrose hépatique, la SWE s’est encore relativement peu démocratisée. Celà peut être 
attribué à un manque de standardisation des protocoles et des pratiques de cette technique qui reste malgré 
tout encore très opérateur-dépendant.  

Après une description de l’évolution des techniques d’élastographie ultrasonores depuis ses origines, 
certaines des raisons qui limitent l’utilisation de la technique SWE seront exposées et des solutions très 
pratiques pour une utilisation optimale de cette modalité en clinique courante seront proposées dans cet 
exposé. 
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